
Je reconnus tout de suite (lue si mon enfant s'était sauvé de
cet accident, c'était trace ci mon abonnement au Précieux
Sancy, Car j'avais fait cette o.'uvre, afini d'obtenir I.- protection
dlu Précieux Sangù sur touite la fanîjIille.

Mais ce n'était pas tout: il fallait essayer d'arrêter ces
flammies (lui sor-taient déjà par la toiture, nous n'étions que
deux femîmes, <nious restons isolés dans- 2es bois) ; de plus il
faisait un vent violent et V'eau se trouvait très loin. Voyant
tout cela, je cncnisà Ile (IQeouragier, quand, tout à coup,
je nie (lis : Le Sagdivin a bien sauvé i.on enfant de ces
flammjes, il peut. auissi les apaiser si cela esýt utile. Alors je
promis d'envoyer une piaistre à votre monastère, si ce feu ar-

i'tiet :après l'lavoir C*lempèc (le p)rogresser en travaillant
(seules toutes deux) penîdanît au moins une heure, mon m.ari
survint. Il coupat le reste du feu qlui nie faisait plus que noir-
cir le bois.

Eni adressant mille remaerciemenits au Sang adorable dle
Jujevous envoie ce que j'ai promis."

SAINT ANTOINE ET -SAMN'rEp-T i-- Prévoyant que je
*mne trouverais dans un emarsfinancier, à échéance fixe, je
,commeni(»iça-i il prier en ii famille et eni particulier îzaint Antoine
dle Padoue et saint E xpédit-, dont j'ai connu la dévotion par 1a
Voix 1 I) <'EV SNG et je conitinuai sa-ns relâccie à le
faire (le plus e l >us instammient àï mlesure que le temps
l)ress.iit J'avais frzipi é à touites les portes, san&7succès. Le
dernier jour 'ftit arrivé, quand le secours pécunliaire que
j'attendais tou jours mes venu, àt la dernière minute, aussi
abondanit que je le Souhlaitais, d'unle source inesýpérée, d'autant
plus agréable que, Iar elle, les portes (lui m'avaient été fer-
nmées se sont ouvertes il dleux battanîts. Gloire et reconnais-
sance à saint Antoine et à sainît Expédit qui ont sul fondre la
glace'<les cSeurs! Gloire à Dieu qlui a fait les saints!

Je remplis la promessce qule ,j'av-ais faite à saint Antoine
et ;à saint E xpédit, le saint (le la dernière heure:- eii publiat
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